
Samuel Smith, premier mission-
naire de l’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours

et frère du premier président de 
l’Église, Joseph Smith, le prophète,
est né il y a deux cents ans, le 
13 mars 2008. 

M. Russell Ballard, du Collège
des douze apôtres, descendant
d’Hyrum Smith, frère de Samuel et
de Joseph, s’est exprimé au cours
d’une veillée qui s’est tenue en mars
dans le tabernacle de Salt Lake City
et consacrée à l’héritage laissé par
les premiers missionnaires.

Frère Ballard a indiqué : « Depuis
la première mission de Samuel, 
l’Église a envoyé plus d’un million
de missionnaires dans 348 missions.
Aujourd’hui, [ils] enseignent l’Évan-
gile dans 176 pays et dans 164 lan-
gues et dialectes. » 

Il a ajouté que, bien que Samuel
Smith n’ait pas amené de nouveau
membre dans l’Église au cours de 
sa première mission en Nouvelle-
Angleterre, les exemplaires du Livre
de Mormon qu’il a distribués aux
personnes qu’il a rencontrées ont
conduit à la conversion de Brigham
Young, d’Heber C. Kimball et de
leur famille.

Samuel a présenté Oliver
Cowdery au prophète Joseph.
Oliver est devenu ami proche et
secrétaire du premier Président de
l’Église ainsi que dirigeant. Après le
baptême de Joseph et d’Oliver en
1829, Samuel Smith a été la troisiè-
me personne à être baptisée dans
l’Église.

Pendant un temps, Samuel 
a aussi servi de secrétaire au 
cours de la traduction du Livre 
de Mormon. Il a fait partie 
des six premiers membres 
de l’Église, quand celle-ci 
a été officiellement organi-
sée le 6 avril 1830, et il était
parmi les huit témoins du
Livre de Mormon. Ces
témoins ont tous déclaré
avoir vu et touché les
plaques d’or.

Bien que d’autres aient
participé à l’œuvre mis-
sionnaire avant Samuel
Smith, par exemple
Thomas B. Marsh, Solomon
Chamberlain et d’autres
membres de la famille de
Samuel, il a été le premier
à partir officiellement en
mission après l’organisa-
tion de l’Église. Les voya-
ges qu’il a effectués en tant
que missionnaire entre 1830 
et 1833 l’ont amené à parcou-
rir plus de 6400 km.

Samuel est mort à Nauvoo
(Illinois), trente-trois jours
après l’assassinat de ses 
frères, Joseph et Hyrum, 
par les émeutiers à Carthage
(Illinois). La maladie qui 
l’a emporté avait été provo-
quée par les efforts qu’il avait
du produire pour échapper 
aux émeutiers pendant qu’il 
tentait de rejoindre Joseph 
et Hyrum pour leur porter 
secours. ■

Il y a deux cents ans naissait Samuel
Smith, le premier missionnaire de l’Église
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Samuel Smith, le premier missionnaire

de l’Église, est né il y a deux cents ans.
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Nouvelles affectations de
présidences d’interrégion

La Première présidence a annoncé des chan-
gements d’affectations concernant les pré-

sidences d’interrégion à compter du 1er août
2008. Tous les membres des présidences d’inter-
région font partie du premier ou du deuxième
collège des soixante-dix, sauf mention contraire.

L. Whitney Clayton et Jay E. Jensen ont été
appelés à servir dans la présidence des soixante-
dix à la suite de l’appel de D. Todd Christofferson
au Collège des douze apôtres et de la relève de
Earl C. Tingey de la présidence.

La Première présidence a également annon-
cé la fusion des interrégions d’Europe Centrale
et d’Europe de l’Ouest et de celle d’Australie et
de Nouvelle-Zélande/Iles du Pacifique. Les nou-
velles interrégions ainsi constituées seront
appelées Interrégion d’Europe et Interrégion
d’Océanie. L’interrégion d’Amérique du Nord
a été divisée pour donner les interrégions du
Nord-Est de l’Amérique du Nord et du Sud-Est
de l’Amérique du Nord. ■

14. Nord de l’Amérique du Sud

BENJAMÍN 
DE HOYOS
PREMIER 

CONSEILLER

CARL B. 
PRATT

PRÉSIDENT

RAFAEL E. 
PINO

DEUXIÈME 
CONSEILLER

13. Antilles

FRANCISCO J.
VIÑAS

PREMIER 
CONSEILLER

DANIEL L. 
JOHNSON

PRÉSIDENT

MIGUEL A. 
LEE*

DEUXIÈME 
CONSEILLER

Présidence des soixante-dix

NEIL L. 
ANDERSEN

1. SUD-OUEST 
DE L’AMÉRIQUE

DU NORD

RONALD A.
RASBAND

2. NORD DE
L’UTAH

3. SALT LAKE
CITY (UTAH)

4. SUD DE L’UTAH

CLAUDIO R. M.
COSTA

5. IDAHO

STEVEN E. 
SNOW

6. CENTRE 
DE L’AMÉRIQUE

DU NORD

WALTER F.
GONZÁLEZ

7. SUD-EST 
DE L’AMÉRIQUE

DU NORD

L. WHITNEY
CLAYTON

8.NORD-OUEST
DE L’AMÉRIQUE

DU NORD
9. OUEST DE
L’AMÉRIQUE 

DU NORD

JAY E. 
JENSEN

10. NORD-EST 
DE L’AMÉRIQUE

DU NORD

*Soixante-dix d’interrégion

15. Ouest de l’Amérique du Sud

CARLOS A. 
GODOY

PREMIER 
CONSEILLER

MARCUS B. 
NASH

PRÉSIDENT

EDUARDO 
GAVARRET
DEUXIÈME 

CONSEILLER

11. Mexique

C. SCOTT 
GROW

PREMIER 
CONSEILLER

LYNN A. 
MICKELSEN
PRÉSIDENT

OCTAVIANO
TENORIO

DEUXIÈME 
CONSEILLER

12. Amérique Centrale

SHIRLEY D.
CHRISTENSEN

PREMIER 
CONSEILLER

DON R. 
CLARKE

PRÉSIDENT

ENRIQUE R. 
FALABELLA
DEUXIÈME 

CONSEILLER

18. Sud de l’Amérique du Sud

CLAUDIO D. 
ZIVIC

PREMIER 
CONSEILLER

SHAYNE M.
BOWEN

PRÉSIDENT

MARCOS A.
AIDUKAITIS
DEUXIÈME 

CONSEILLER

16. Brésil

ULISSES 
SOARES

PREMIER 
CONSEILLER

CHARLES 
DIDIER

PRÉSIDENT

STANLEY G. 
ELLIS

DEUXIÈME 
CONSEILLER

17. Chili

PAUL V. 
JOHNSON
PREMIER 

CONSEILLER

CARLOS H.
AMADO

PRÉSIDENT

JORGE F. 
ZEBALLOS

DEUXIÈME 
CONSEILLER
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19. Europe

ERICH W. 
KOPISCHKE
PREMIER 

CONSEILLER

ROBERT C. 
OAKS

PRÉSIDENT

GÉRALD 
CAUSSÉ

DEUXIÈME 
CONSEILLER

20. Europe de l’Est

WOLFGANG H.
PAUL

PREMIER 
CONSEILLER

PAUL B. 
PIEPER

PRÉSIDENT

LARRY W. 
GIBBONS

DEUXIÈME 
CONSEILLER

21. Moyen-Orient/Afrique du Nord

23. Afrique du Sud-Est

PAUL E. 
KOELLIKER
PREMIER 

CONSEILLER

WILLIAM W.
PARMLEY

PRÉSIDENT

LAWRENCE E.
CORBRIDGE
DEUXIÈME 

CONSEILLER

22. Afrique de l’Ouest

CRAIG A. 
CARDON

PREMIER 
CONSEILLER

LOWELL M. 
SNOW

PRÉSIDENT

CHRISTOFFEL
GOLDEN, FILS
DEUXIÈME 

CONSEILLER

25. Asie du Nord

GARY E. 
STEVENSON
PREMIER 

CONSEILLER

DAVID F. 
EVANS

PRÉSIDENT

YOON HWAN
CHOI*

DEUXIÈME 
CONSEILLER

24. Asie

ANTHONY D.
PERKINS

PREMIER 
CONSEILLER

DONALD L. 
HALLSTROM
PRÉSIDENT

KENT D. 
WATSON

DEUXIÈME 
CONSEILLER

26. Philippines

WON YONG 
KO

PREMIER 
CONSEILLER

KEITH R. 
EDWARDS

PRÉSIDENT

MICHAEL 
JOHN U. TEH
DEUXIÈME 

CONSEILLER

27. Océanie

KEITH K. 
HILBIG

PREMIER 
CONSEILLER

DAVID S. 
BAXTER

PRÉSIDENT

TAD R. 
CALLISTER
DEUXIÈME 

CONSEILLER

NOUVELLES  DE  L’ÉGLISE  SEPTEMBRE  2008 N3

DENNIS B. 
NEUENSCHWANDER

ADMINISTRÉES DEPUIS 
LE SIÈGE DE L’EGLISE

BRUCE D.
PORTER



Note de la rédaction : En février
2008, la Première Présidence a
adressé une lettre aux membres de
l’Église pour les mettre en garde et
leur éviter d’être entraînés dans des
investissements frauduleux. L’article
suivant nous informe sur quelques-
uns des signes d’escroquerie les plus
courants.

Marshall Romney, jeune diplômé
universitaire, s’y connaissait peu

en investissements quand il a com-
mencé à s’intéresser au marché
boursier. Après avoir discuté avec
des collègues de travail qui faisaient
des bénéfices en investissant sur le
marché de l’or et de l’argent, frère
Romney a décidé que c’était l’inves-
tissement qui lui convenait. Il a ache-
té un sac de pièces et il s’est arrangé
avec la société qui lui avait vendu 
ces pièces pour qu’elle les garde en
dépôt. Un peu plus tard, il a deman-
dé un prêt bancaire pour acheter
des sacs supplémentaires.

Malheureusement, les pièces ont
cessé de prendre de la valeur, et au
contraire, en ont perdu. Non seule-
ment frère Romney s’est retrouvé
endetté, mais il a également décou-
vert que la société qui lui avait fait
faire ces investissements n’existait
plus. Elle avait exploité ses clients 
en leur vendant des sacs d’or inexis-
tants qu’elle proposait, comme par
hasard, de stocker dans ses entre-
pôts sécurisés. Frère Romney a été
victime d’une escroquerie.

Comme beaucoup de sociétés qui
profitent des plans d’investissements,

celle-ci a fait des bénéfices grâce à
un marché qui rapportait gros à ce
moment-là. Mais les escrocs ne s’en
tiennent pas là.

Frère Romney, qui est maintenant
professeur à l’université Brigham
Young, specialisé en recherches 
sur les escroqueries, dit que ces 
cas sont de plus en plus courants 
et qu’ils touchent beaucoup de per-
sonnes, y compris des membres de
l’Église.

Il explique : « De nos jours, il exis-
te toutes sortes de fraudes à l’inves-
tissement, mais elles ont toutes des
points communs caractéristiques qui
permettent d’éveiller les soupçons. »

Certes tout investissement com-
porte un certain degré de risque,
mais les plans frauduleux ont sou-
vent un caractère d’urgence, propo-
sent des bénéfices sûrs avec peu de
risque ou utilisent des personnes 
de notre entourage pour nous
convaincre.

Caractère d’urgence

Un investissement qui requiert
une réponse immédiate est généra-
lement un signe d’escroquerie. La
personne qui propose cet achat va
essayer de vous convaincre en vous
disant que c’est l’occasion de votre
vie et qu’un nombre restreint de
personnes peut y participer ; le fait
d’avoir à prendre rapidement une
décision ne vous laisse pas le temps
de réfléchir à votre engagement ou
d’en vérifier la solidité.

Dans un discours de conférence

N4

générale, en 1987, M. Russell Ballard,
du Collège des douze apôtres, a mis
l’accent sur l’importance de peser
avec soin les décisions financières :

« Il n’y a pas de raccourci qui
mène à la sécurité financière. Ne
confiez pas votre argent aux autres
sans une évaluation approfondie de
toute proposition d’investissement.
Nos membres ont déjà perdu beau-
coup trop d’argent en confiant leurs
biens à d’autres personnes. À mon
avis, notre vie ne sera jamais équili-
brée si nous ne contrôlons pas avec
soin nos finances » (« Concilier les
exigences de la vie », Ensign, mai
1987, p. 13).

Les escrocs essaient de créer un
sentiment d’urgence pour inciter
les investisseurs à s’engager immé-
diatement, avant de pouvoir avoir
des réponses à toutes leurs ques-
tions ou à leurs inquiétudes. Il est
important de prendre le temps d’é-
tudier avec soin chaque aspect de la
décision. Une proposition d’inves-
tissement de qualité vous laissera
suffisamment de temps pour étu-
dier toutes les options.

Profit garanti, faible risque

Qui refuserait une occasion d’in-
vestir sans risque et qui rapporte à
coup sûr ? Cela semble presque trop
beau pour être vrai, et, d’après Brian
Sudweeks, maître de conférence dans
le domaine des finances à l’université
Brigham Young, c’est le cas.

Il déclare : « Personne ne peut
promettre un taux de bénéfice élevé
et constant, et il n’y a pas de formule
‘devenez riche rapidement’ qui fonc-
tionne à long terme ». Les bénéfices
élevés garantis ne sont jamais garan-
tis ni élevés. Mais les promoteurs

Protéger les finances familiales 
en évitant les escroqueries
Par Karianne Salisbury, des magazines de l’Église



font souvent de telles propositions
en faisant appel au désir de recevoir
immédiatement des bénéfices.

Frère Sudweeks recommande aux
investisseurs potentiels d’appliquer
deux principes importants avant toute
décision d’investissement : 

« Premièrement, renseignez-vous
pour savoir dans quoi vous investis-
sez et avec qui. Deuxièmement, n’in-
vestissez qu’avec des sociétés et des
personnes de qualité. »

Souvent, ces plans frauduleux
continuent à fonctionner simple-
ment parce que les investisseurs ne
savant pas dans quoi ils investissent.
Tout ce qui les intéresse c’est de
faire un bénéfice. Tant que de nou-
veaux investisseurs apportent des
fonds, les investisseurs précédents
sont payés, ce qui crée un transfert
d’argent qui finit par se tarir.

Joseph B. Wirthlin, du Collège des
douze apôtres, a expliqué dans un
discours de conférence générale, en
2004, que les membres sont parfois
entraînés dans un projet cupide et
égoïste qui peut les amener à des
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pratiques financières imprudentes et
stupides.

« Mes frères et soeurs, gardez-
vous de la convoitise. C’est l’un des
grands maux de ces derniers jours.
Elle engendre la cupidité et la rancu-
ne. Elle conduit souvent à l’esclava-
ge, au chagrin et à des dettes écra-
santes et accablantes » (« Dettes ter-
restres, dettes célestes », Le Liahona,
mai 2004, p. 40).

Personnes de votre entourage

La plupart des gens acceptent
plus facilement de participer à un
investissement s’ils savent que leur
sœur, leur instructeur au foyer, leur
voisin ou leur collègue de travail y
participe également. Les promo-
teurs utilisent souvent cette métho-
de pour attirer les investisseurs et
leur donner confiance. Que ces amis
ou connaissances soient réellement
impliqués dans cet investissement
ou pas, les investisseurs pourront
difficilement résister à cette forme
de pression sociale.

Frère Romney explique :

« Beaucoup de gens ne comprennent
pas les principes d’investissement et
ne veulent pas prendre le temps de
faire des recherches. Ils préfèrent faire
confiance à quelqu’un qui l’a fait à
leur place. Lorsqu’on mentionne les
noms de personnes qu’ils connais-
sent, ils partent du principe qu’elles
ont étudié la question. »

De même qu’il y a de nombreuses
sortes d’escroquerie, il y a de nom-
breuses sortes d’escrocs. Même si le
terme d’escroc évoque pour vous un
personnage stéréotypé, les personnes
qui font la promotion pour des inves-
tissements frauduleux n’ont pas de
profil caractéristique. En fait, elles
peuvent être une connaissance de tra-
vail ou de l’Église, des membres de
votre famille ou des amis proches qui
ne sont pas eux-mêmes au courant de
la gravité de l’opération dans laquelle
ils se sont engagés.

Frère Romney ajoute : « Demandez-
vous si vous êtes intéressé seulement
parce que vous connaissez quelqu’un
qui en fait partie. Dans ce cas, vous
devez peut-être suspendre votre
investissement et en étudier les élé-
ments. Même si la source semble fia-
ble, les investisseurs potentiels ne
doivent jamais prendre de décision
fondée uniquement sur l’avis d’autres
personnes. »

Éviter l’escroquerie

Les investissements frauduleux
devenant de plus en plus fréquents,
les dirigeants de l’Église ont donné
des conseils pour éviter les investis-
sements imprudents et les dettes.

« Là encore, nous exhortons nos
membres à s’abstenir de dettes inuti-
les, à se retenir de faire de grosses
dépenses et à mettre de côtés des

Les dirigeants de l’Église ont mis les membres en garde contre les investissements

imprudents.



et social. Il est d’une grande valeur à
la fois pour les instructeurs et pour
les parents. »

Voyez vos petits enfants sera
disponible en vingt-sept langues, 
à la fin de l’année 2008 et sera mis 
à la disposition des dirigeants de 

afin d’inciter à la prudence dans la
gestion financière. Elle a fait part de
son souci au sujet des personnes
qui pourraient utiliser des relations
de confiance pour promouvoir des
plans financiers à risque et elle a rap-
pelé des principes sains de gestion
financière pour éviter les risques :
« Premièrement, évitez les dettes
inutiles, en particulier les dettes
pour des biens de consommation ;
deuxièmement, avant d’investir,

demandez l’avis d’un conseiller qua-
lifié et autorisé : troisièmement, soyez
prudents. »

Une documentation sur les prin-
cipes de base de la gestion des finan-
ces familiales est disponible sur le
site ProvidentLiving.org. Ce site com-
prend des cours sur les finances, des
références à des discours de diri-
geants de l’Église, des aides didac-
tiques et l’accès à de la documenta-
tion supplémentaire. ■
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liquidités pour faire face aux impré-
vus. Nous mettons en garde nos
membres contre les plans d’enrichis-
sement et autres montages compli-
qués qui ont presque toujours pour
but de prendre au piège les plus cré-
dules » (« La situation de l’Église »,
Le Liahona, mai 2003, p. 4).

En février 2008, la Première
Présidence a adressé une lettre aux
dirigeants généraux et locaux de 
l’Église aux États-Unis et au Canada,

Un tout nouveau manuel de leçons
pour la classe de la garderie de

l’Église va sortir.
Ce manuel, Voyez vos petits

enfants, contient trente leçons cen-
trées sur la doctrine de l’Évangile et
il est particulièrement conçu pour 
la classe de la garderie.

Auparavant, les instructeurs de 
la garderie devaient adapter des
leçons du manuel de Primaire 1,
utilisé pour la classe des enfants 
de trois ans. Cette nouvelle docu-
mentation permettra aux instruc-
teurs de donner des leçons plus
adaptées aux enfants âgés de dix-
huit mois à trois ans.

Chaque leçon comprend une
photo en couleur ainsi qu’un colo-
riage qui peut être copié ou décal-
qué, et qui illustrent les principes
enseignés dans la leçon. Chaque
leçon comporte des suggestions
d’utilisation, des aides visuelles, 
des conseils pour l’enseignement 
et des activités facultatives.

Conçu pour une souplesse 

d’utilisation, ce manuel permet 
aux instructeurs d’enseigner les
leçons dans n’importe
quel ordre ou d’utiliser 
la même leçon plusieurs
semaines de suite pour
insister sur un principe
difficile à comprendre
par ce groupe d’âge.

Des sujets tels que 
« Je peux prier mon 
Père céleste », ou « Ma
famille peut vivre ensem-
ble à tout jamais », peu-
vent contribuer à donner
des bases solides, en
toute circonstance et
peuvent aussi être utili-
sés par les parents pour
l’enseignement au sein 
du foyer.

« Nous sommes ravies
d’avoir ce nouveau manuel
de garderie », dit Cheryl C. Lant, 
présidente générale de la Primaire.
« Il a été conçu pour les enfants,
pour leur développement spirituel 

Voyez vos petits enfants est le

nouveau manuel destiné aux enfants

de la classe de la garderie de la

Primaire.

Le nouveau manuel de la garderie met
davantage l’accent sur l’enseignement 
et sur l’apprentissage
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la prêtrise locaux. On le trouvera
également dans les centres de dis-
tribution de l’Église, sur le catalo-
gue en ligne, à ldscatalog.com. ■

Temples annoncés
en Arizona

Le 10 avril 2008, le président
Monson a annoncé la construc-

tion de deux nouveaux temples en
Arizona, aux États-Unis, l’un dans 
la ville de Gilbert, l’autre dans la 
vallée de Gila. C’est la première
annonce concernant la construction
d’un temple faite par Thomas S.
Monson depuis qu’il est devenu 
le nouveau président de l’Église.

La Première Présidence a invité
les membres qui désirent contri-
buer financièrement à la construc-
tion de l’un de ces deux temples à
inscrire ces dons sur leur fiche de
dîme, en écrivant « Temple » sur la
ligne « Autres », en précisant le nom
du temple, plutôt que d’utiliser la
ligne habituelle « Construction de
temple ».

Le temple de Gilbert servira à sou-
lager le temple de Mesa, en Arizona,
situé à quatorze km, qui a été consa-
cré la première fois en 1927, puis
reconsacré en 1975.

Le temple de Gila Valley sera
construit près des villes de Thatcher
et de Safford. Il permettra aux mem-
bres de cette région d’éviter le voya-
ge de 483 km aller-retour jusqu’au
temple de Mesa.

D’après les dirigeants de l’Église,
la construction de ces deux temples
aura lieu d’ici un à deux ans. En
Arizona, il y a également un temple
à Snowflake. ■

FamilySearch permet de retrouver des

soldats et des marins britanniques

FamilySearch s’est associé avec
un site Internet d’histoire familiale
du Royaume Uni, pour permettre
l’accès par Internet aux registres
de décès des soldats et des marins
britanniques, remontant jusqu’au
dix-huitième siècle.

Findmypast.com et FamilySearch
ont été autorisés à numériser les
registres des soldats pensionnés de
la maison de retraite de Chelsea, à
Londres, de 1760 à 1914. Un autre
projet permettra d’avoir accès aux
registres des marins de la marine
marchande britannique, de 1835 à
1941. Les registres du 20ème siècle
comportent de nombreuses photos
de marins et des détails personnels
sur leurs voyages.

Guides destinés à faciliter les

recherches d’histoire familiale

FamilySearch.org a ajouté
l’Angleterre et l’Écosse à sa collec-
tion de guides généalogiques sur
l’Internet Finding Records of Your
Ancestors (Trouver des registres
sur vos ancêtres). Ces manuels,
téléchargeables gratuitement,
expliquent toutes les étapes des
recherches et comprennent des
sites Internet importants, des astu-
ces de spécialistes et des rensei-
gnements pour trouver et utiliser
d’autres ressources de l’Église.

Ces manuels font partie d’une
série qui comprend des guides pour
le Danemark, la Finlande, la France,
l’Islande, l’Italie, le Mexique, la
Norvège et la Suède. Ils sont

actuellement disponibles en anglais,
sauf celui pour le Mexique, qui est
aussi disponible en espagnol. Il y a
également un guide pour les per-
sonnes qui recherchent des ancê-
tres afro-américains. Pour avoir accès
aux guides ou à toute autre docu-
mentation de FamilySearch.org., 
cliquez sur l’onglet Search, puis
sur Research Helps.

Prêchez mon Évangile maintenant

téléchargeable

Le manuel Prêchez mon Évangile,
utilisé par les membres et les mis-
sionnaires du monde entier peut être
consulté sur l’Internet ou téléchargé
en format PDF, en quarante-deux lan-
gues. Il est également disponible en
anglais, en fichier audio MP3. Pour
télécharger les fichiers, allez sur
GospelLibrary.lds.org et sélectionnez
Preach My Gospel dans les « rac-
courcis » du menu, à droite. On
peut trouver les fichiers audio sur
www.lds.org/mp3/newarchive.

Le manuel de Joseph Smith disponible

en fichier MP3

Le manuel Enseignements des
prophètes de l’Église : Joseph Smith
peut être désormais téléchargé en
format MP3 en onze langues. Les
fichiers sont disponibles en alle-
mand, anglais, cantonnais, coréen,
espagnol, français, italien, japonais,
mandarin, portugais et russe. Pour
avoir accès au fichier audio, allez
sur www.lds.org/mp3/newarchive
ou cliquez sur Listen dans les cha-
pitres individuels du texte, sur
LDS.org Gospel Library. ■
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Idées
supplémentaires
pour la période
d’échange,
septembre 2008

§
Voici des idées supplémen-
taires que les dirigeantes
de la Primaire peuvent

utiliser avec la période d’échange
publiée dans Le Liahona de septem-
bre 2008. Vous trouverez la leçon,
les instructions et l’activité qui cor-
respondent à ces idées dans « Père
céleste, es-tu vraiment là ? », aux
pages A4 et A5 de L’Ami de ce
numéro.

1. Avant la période d’échange,
faites des bandes de mots avec 
les différents mots utilisés par les
enfants pour remercier et qui se
trouvent dans le chant « Partout
dans le monde » (Chants pour les
enfants, pages 4 et 5). Connaissez
bien ce chant de façon à être prêt 
à l’utiliser pendant toute la période
d’échange pour enseigner la prière.

Montrez l’image n° 600 du jeu
d’illustrations de l’Évangile (le
monde). Chantez cette phrase aux
enfants en leur demandant de devi-
ner le mot qui manque : « Partout
dans le monde, la nuit tombée, les
enfants de Dieu sont ____________ ».

Écrivez le mot agenouillés au tableau.
Montrez les différents mots utili-

sés par les enfants du monde entier
pour remercier. Répétez ces mots
plusieurs fois. Chantez cette partie
du chant plusieurs fois pour que les
enfants connaissent bien les mots.
Écrivez au tableau la phrase Ils dis-
ent merci.

Chantez le chant en commençant
par la phrase « Du ciel, notre Père
entend ». Demandez aux enfants 
de relever ce que le Père céleste 
fait pour nous (entend, comprend,
connaît, chérit). Écrivez ces mots 
au tableau.

Accrochez les images suivantes
au tableau, en écrivant la référence
des Écritures correspondantes sous
chaque image : image n° 107, jeu
d’illustrations de l’Évangile (Moïse
et le buisson ardent) : Exode 3:4 ;
image n° 120 (Enoch et son peuple
sont élevés vers Dieu) : Moïse 6:27 ;
image n° 111 (Samuel enfant est
appelé par le Seigneur) : 1 Samuel
3:10 ; image n° 303 (Néphi soumet
ses frères rebelles) : 1 Néphi 2:19 ;
image n° 403 (la Première Vision) :
Joseph Smith Histoire 1:17 ;
Primaire 5, jeu d’images 5-38 :
D&A 11:23. Demandez à des 
volontaires de lire chaque Écriture.
Expliquez aux enfants que notre
Père céleste connaît chacun d’eux
par son nom.

Faites une copie de l’activité de 
la page A4 pour chacun des enfants.
Laissez-leur le temps de colorier 
l’image.

Dans le chant « Partout dans le
monde », chantez la phrase « Ils dis-
ent merci chacun à sa façon.». Lisez
le passage d’Alma, de la page A4 et

discutez des remerciements que
nous pouvons adresser à notre 
Père céleste pour toutes les bénédic-
tions que nous recevons. Chantez 
le chant en entier et témoignez 
que notre Père céleste répond à 
nos prières en nous accordant les
bénédictions dont nous avons
besoin.

2. Écrivez au tableau la citation 
de Boyd K. Packer, dans le manuel
de Primaire 7, leçon 11, activité
d’enrichissement 4. Expliquez aux
enfants que, s’ils écoutent attentive-
ment pendant la période d’échange,
ils pourront trouver les mots qui
manquent.

Préparez trois ateliers dans 
lesquels on enseigne aux enfants 
que les réponses à nos prières nous
sont données par le Saint Esprit, 
par les Écritures ou par d’autres
moyens inspirés (voir « Ateliers »,
L’enseignement, pas de plus grand
appel, 1999, p. 160). Utilisez de la
musique pour signaler que les grou-
pes doivent changer d’atelier. Les
chants suggérés sont « Le Saint
Esprit » (Chants pour les enfants,
p. 56), « Quand je lis l’Écriture
sainte » (Chants pour les enfants, 
p. 66), Ces mots d’amour (Chants
pour les enfants, p. 102), « Suis 
les prophètes » (Chants pour les
enfants, p. 58) et « Le pouvoir des
Écritures » (Période d’échange et
Sainte-Cène des enfants 2006).

Après les ateliers, rassemblez les
enfants et faites l’activité des phra-
ses à trous au tableau. Témoignez
que les réponses à nos prières nous
sont données par le Saint-Esprit, les
Écritures ou par d’autres moyens
inspirés. ■

P É R I O D E  D ’ É C H A N G E



I l y a de nombreuses raisons d’ê-
tre optimiste dans le monde d’au-
jourd’hui. L’Évangile de Jésus-

Christ a été rétabli dans sa plénitude
sur la terre. La prêtrise de Dieu a été
rétablie pour bénir le genre humain.
Un prophète de Dieu se trouve sur
la terre. L’Église rétablie a un taux de
croissance important et compte plus
de treize millions de membres. 53 000
missionnaires prêchent l’Évangile dans
le monde. Des miracles se produisent
régulièrement.

Mais il y a aussi grandement rai-
son de se faire du souci. Satan est
vivant, actif et très bien armé. Il fait
tout ce qu’il peut dans ces derniers
jours pour contrecarrer l’œuvre du
Seigneur qui est définie dans Moïse
1:39, dans la Perle de Grand Prix :
« Car voici mon œuvre et ma gloire:
réaliser l’immortalité et la vie éter-
nelle de l’homme. » Nous devons être
impatients de participer à l’œuvre du
Seigneur parce que nous sommes les
premiers bénéficiaires de ce plan.

Mais comment s’accomplit l’œuvre
merveilleuse de progression éternelle ?
Joseph Smith a enseigné : « Enseignez-
leur de bons principes et ils se gou-
verneront eux-mêmes. » Satan met
en pratique : « Enseignez-leur des
principes corrompus et ils se détrui-
ront eux-mêmes. » Nous sommes du
côté du Seigneur dans un combat
acharné qui a pour enjeu les âmes.
Nous devons voir Satan et son plan
de bataille et édifier soigneusement
notre défense.

Satan veut nous séparer du
Seigneur. Il veut que nous gardions
notre statut « d’homme naturel ».

repoussons l’homme naturel qui est
en nous. Nous nous rendons enne-
mis de Satan et non ennemi de Dieu.
Satan n’a rien à faire d’une âme au
cœur pur.

Quelles sont les choses impies et
impures que Satan utilise pour nous
maintenir dans notre état naturel ?
Quelles sont les flèches les plus acé-
rées de son carquois ? Il est un être
intelligent. Il n’utilise pas un aiguilla-
ge pour dévier notre train spirituel
quand il suffit d’un cure-dent. Une
déviation satanique ne commence pas
par un virage à 180 degrés ni même à
90 degrés. Il est beaucoup trop intelli-
gent pour cela. Il commence par nous
dévier de seulement quelques degrés.
Et tout va bien. Par quoi commencent
les problèmes de Parole de Sagesse ?
Par l’héroïne ou la cocaïne ? Bien sûr
que non. Satan commencera vraisem-
blablement par une bonne vieille ciga-
rette de tabac.

Et qu’en est-il des problèmes de
respect du jour du Sabbat ? Il n’y 
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Ce point de doctrine important est
énoncé dans Mosiah 3:19 : « Car
l’homme naturel est ennemi de Dieu,
et l’est depuis la chute d’Adam, et 
le sera pour toujours et à jamais,
à moins qu’il ne se rende aux per-
suasions de l’Esprit-Saint, et ne se
dépouille de l’homme naturel, et ne
devienne un saint par l’expiation
du Christ, le Seigneur, et ne devienne
semblable à un enfant, soumis, doux,
humble, patient, plein d’amour,
disposé à se soumettre à tout ce que le
Seigneur juge bon de lui infliger, tout
comme un enfant se soumet à son
père. » Satan aime l’homme naturel !

Mais qu’est-ce qui nous empêche
d’écouter le Saint-Esprit ? Qu’est-ce
qui nous empêtre dans le bourbier de
la vie d’homme naturel ? C’est toute
pratique et pensée égoïstes, impies
et impures. Satan est le père du men-
songe et de toute impureté. Il aime
toute la grossièreté qui nous entoure.
Il aime nous voir nous y complaire.

Voici quelques Écritures qui sou-
lignent l’importance de la pureté.
Matthieu 5:8 : « Heureux ceux qui
ont le cœur pur, car ils verront
Dieu ! » Doctrine et Alliances 97:21 :
« C’est pourquoi, en vérité, ainsi dit
le Seigneur : Que Sion se réjouisse,
car c’est là Sion: CEUX QUI ONT LE
CŒUR PUR. » Doctrine et Alliances
124:154 : « Car je suis le Seigneur,
votre Dieu, et je sauverai tous ceux
de vos frères qui ont eu le cœur pur
et ont été tués au pays de Missouri,
dit le Seigneur. »

En pensant à des choses pures,
nous nous mettons en position d’être
influencés par le Saint-Esprit. Nous
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MESSAGE DES DIRIGEANTS DE L’INTERRÉGION D’EUROPE DE L’OUEST

Que la vertu orne tes pensées
Par Robert C. Oaks, des soixante-dix 

Robert C.Oaks



Les membres des pieux de Paris 
et Paris-Est et leurs amis ont eu 

le privilège d’assister le dimanche 
25 mai 2008, au Palais des Congrès
de Versailles, à une veillée présidée

par Dieter F. Uchtdorf, deuxième
conseiller dans la Première Présidence
de l’Église. Compte tenu des limites
d’accueil de la salle, seuls étaient
invités les membres parisiens et les

présidents des autres pieux franco-
phones d’Europe. 

Le président Uchtdorf et sa femme
étaient accompagnés de frère Caussé
et de frère Paya, des soixante-dix, et

elle se trouve partout autour de nous ;
des hommes mauvais la mettent forte-
ment en avant pour gagner beaucoup
d’argent ; et finalement, la pression du
groupe pousse à la pornographie.

Nous devons nous fixer des règles
personnelles strictes : pas de film ni
de vidéo interdits aux moins de dix-
huit ans ou classés X, pas d’émission
de télévision suggestive et pas de
divertissement « réservé aux adultes ».
Si quelqu’un rencontre un problème,
aidez-le à arrêter le flot d’obscénités
et à se purifier des images existantes
par la prière, la lecture des Écritures,
des actes de service et l’assistance
régulière aux réunions de l’Église.

Nous ne devons pas être embar-
rassés de parler de cette menace réel-
le avec des saints des derniers jours.
Nous devons la décrire comme l’ar-
me satanique qu’elle est.

L’Évangile de Jésus-Christ est réta-
bli sur la terre en ces derniers jours.
Nous y avons accès dans sa plénitu-
de. Le Christ est plus fort que Satan
si nous l’admettons dans notre vie
pour guider et diriger nos pensées et
nos actions. Je vous en témoigne. ■

Robert C. Oaks est soixante-dix dans
l’interrégion d’Europe de l’ouest
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a pas si longtemps, nos ancêtres
l’appelaient le Saint Sabbat. Puis nos
pères l’ont appelé le Sabbat. Puis on
l’a appelé Dimanche. Aujourd’hui on
l’appelle week-end. Le dimanche n’est
qu’un samedi supplémentaire. Nous
sommes passés du respect du Saint
Sabbat à l’ignorance de ce jour.

La perte de la pureté et de la mora-
lité suit le même schéma. Des propos
lestes, des blagues déplacées, des
magazines, des films et des vidéos
suggestifs qui amènent des pensées
impures. Les pensées impures sont le
début d’actes immoraux. C’est une
pente glissante. Et au début cela sem-
ble sans danger : « Tout le monde le
fait. » Nous entendons souvent dire :
« Ce n’est pas si mal. » Eh bien, tout le
monde ne le fait pas ! Je vous garantis
que le prophète ne le fait pas, et qu’il
y a beaucoup d’autres personnes bon-
nes, aux pensées pures, qui ne le font
pas. Et c’est « si mal » en raison de ce
que cela peut vous amener à faire.

Parmi les plus grandes menaces
pour notre pureté personnelle, et
donc pour notre capacité de repous-
ser l’homme naturel, il y a les images
impies, pornographiques que Satan a
éparpillées dans notre culture. Il y en

a partout : à l’école, au travail, dans les
magasins d’alimentation, sur l’Internet,
dans les films, les soirées, partout.

Il n’est pas possible de regarder de
la pornographie et de garder l’Esprit.
Elle chasse l’Esprit comme un renard
vide un poulailler. Nous devons com-
prendre que la pornographie engen-
dre la dépendance, autant que le
tabac, l’alcool ou toute autre drogue.
Nous devons comprendre qu’elle peut
détruire notre vie tout comme ces
autres drogues. Elle peut briser des
mariages, faire dérailler des missions,
menacer la pratique dans l’Église.

Le président Hinckley a eu des
propos très directs et très forts sur la
pornographie. Il en a parlé clairement
et souvent. Voici les principaux points
que l’on trouve dans ses propos.

1) La pornographie engendre la
dépendance.

2) La pornographie suscite des
pensées mauvaises et immorales.

3) Ces pensées chassent le 
Saint-Esprit.

4) Ces pensées peuvent conduire
à des actes immoraux.

5) Comme type de péché, la porno-
graphie présente la difficulté particu-
lière de commencer très subtilement ;

Dieter F. Uchtdorf, de la Première Présidence, en visite à 
Paris, exhorte les membres à s’évaluer spirituellement et 
à avoir en permanence une recommandation à l’usage du 
temple en cours de validité
Par Gérard Joly 



de leurs femmes. Les quatre orateurs
de la soirée ont contribué à un grand
déversement de l’Esprit.

D’abord sœur Valérie Caussé,
qui, la voix marquée par l’émotion, 
a fait part de ses sentiments à l’an-
nonce de l’appel de son mari au
premier collège des soixante-dix.
Bien qu’inquiète à l’idée de devoir
déménager en Allemagne, loin de 
sa famille, elle dit que son désir pro-
fond était de servir le Seigneur, « ce
qui valait bien un sacrifice ».

Gérald Caussé a souhaité une
bonne fête à toutes les mamans et
invité les frères à faire en sorte que
chaque jour de l’année soit un jour
de fête pour leur femme. Il a ensuite
raconté une expérience datant de
son service militaire à Paris. Neal A.
Maxwell, du Collège des Douze, pré-
sidait ce jour-là une conférence au
Théâtre Marigny, à laquelle il ne pou-
vait malheureusement pas assister,
étant chargé à ce moment-là de
conduire un officiel de l’OTAN à l’aé-
roport. Malgré cela, dès qu’il a pu se
libérer, il s’est rendu le plus vite pos-
sible sur le lieu de la conférence. La
réunion s’achevait mais il a pu quand
même entendre frère Maxwell rendre
son témoignage et donner une béné-
diction apostolique à l’assemblée,
bénédiction qu’il n’a jamais oubliée.
« Mon effort pour me rendre à cette
réunion a été récompensé » a-t-il
dit. Après avoir rappelé l’engage-
ment du baptême « à pleurer avec
ceux qui pleurent » et « à témoigner
de Dieu en tout temps, en toute
chose et en tout lieu » (Alma 18:8),
frère Caussé a invité l’assemblée à
prêter attention aux paroles du pré-
sident Uchtdorf, « témoin spécial »
du Christ. 

Sœur Uchtdorf a centré son
message sur le Saint-Esprit, racon-
tant une expérience où l’Esprit l’a
poussée à retourner voir une amie
qu’elle venait de quitter après une
soirée anniversaire. Malgré l’heure
tardive, elle a suivi le doux « murmu-
re ». Son amie, qui avait un grave
problème, l’a accueillie en pleurs 
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et a ainsi pu recevoir l’aide dont elle
avait besoin. Sœur Uchtdorf a passé
en revue les bienfaits apportés par
le Saint-Esprit et souligné que notre
sensibilité spirituelle dépend de notre
obéissance aux commandements et
s’accroît avec la pratique : « Si vous
apprenez à marcher avec l’Esprit,
vous ne ferez jamais d’erreur », 
a-t-elle conclu.

Le président Uchtdorf a prê-
ché avec puissance et chaleur sur
différents sujets tels que la conver-
sion personnelle, l’importance de 
se laisser guider par le Saint-Esprit,
la nécessité de répandre l’Evangile,
le besoin de se soutenir les uns les
autres.

Confirmant la promesse du prési-
dent Hinckley qu’un temple serait
construit à Paris, il a demandé aux
membres dotés de toujours avoir une
recommandation en cours de validité
et a invité chacun à s’évaluer : « Ne
nous focalisons pas sur ce qui est

Dieter F. Uchtdorf, de la Première

Présidence, pendant son discours 

Gérald Caussé et sa femme, Valérie 
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changer dans votre vie personnelle. » 
Il a ajouté : « Je tiens à vous félici-

ter de votre fidélité. Souvenez-vous
de ceci : c’est le premier jour du

reste de votre vie. L’Esprit va
vous dire ce que vous devez peut-
être changer dans votre vie : par
rapport à votre conjoint, un autre
membre ... »

Il a exhorté les familles à prier
ensemble, à lire les Écritures ensem-
ble, à parler du but de la vie, disant :
« Il n’y a pas de moment plus 
merveilleux et plus beau que 
de parler à notre Père céleste en
prière, en couple, en famille. »

S’adressant aux personnes seules,
il leur a assuré qu’un jour, elles aussi,
auraient le bonheur d’avoir une famille
et leur a demandé de bénir les autres
en mettant à leur service leurs talents
et leur amour. S’appuyant sur une
expérience où, adolescent, il avait
été instruit et fortifié par un mission-
naire, que, cinquante ans plus tard, il
a aidé à revenir à l’Église, il a invité
les membres à se soutenir mutuelle-
ment par des marques d’appréciation,
des paroles d’encouragements, des
mots gentils. 

Pour terminer, le président
Uchtdorf a béni les membres de 
l’assemblée pour qu’ils puissent 
ressentir la puissance de l’Esprit
dans leur vie. Après la prière de 
clôture, il a repris la parole, disant
qu’il aurait aimé serrer la main de
chacun et sa femme faire à la bise 
à tous mais qu’il y avait trop de
monde. L’assemblée a alors ressenti
l’amour sincère et la bonté d’un
homme de Dieu. ■

Gérard Joly, membre de la paroisse de
Compiègne, est le correspondant des pages
locales du pieu de Paris-Est.

extérieur, les autorisations adminis-
tratives ou toute autre chose tempo-
relle, mais penchons-nous sur nous-
mêmes, sur ce que nous pouvons
améliorer spirituellement en nous.

Purifions notre vase intérieur.
Gardons les commandements, c’est
aussi simple que cela. N’ayons point
honte du Christ. ... Cherchez donc
aujourd’hui ce que vous devez

Le président Uchtdorf et sa femme

Le président Uchtdorf salue chaleureusement l’assemblée à l’issue de la réunion



Gérald Caussé aime les gens. Il
dit : « En tant que président du

pieu de Paris, j’ai rencontré beau-
coup de gens de toutes les parties
du monde. En les servant, je me
suis rendu compte que nous som-
mes tous d’un seul cœur et d’un
seul témoignage quand il s’agit de
l’Évangile. »

Soixante-dix dans l’interrégion
d’Europe de l’Ouest au moment de
son appel au premier collège des
soixante-dix, frère Caussé a aussi servi
dans un épiscopat, comme président
de collège et chef de groupe de
grands prêtres et comme conseiller
dans une présidence de pieu.

Né à Bordeaux le 20 mai 1963, il
est le fils de Jean Caussé et de Marie-
Blanche Bonnet. À l’âge de dix-neuf
ans, il est venu à Paris où il a fait un
an de service militaire dans un dépar-
tement de l’OTAN. Il a commencé 
à fréquenter Valérie Babin quand ils
étaient dans la même paroisse à Paris.
Ils viennent tous les deux de familles
de saints des derniers jours fidèles et
se connaissent depuis l’enfance. Ils
ont été scellés le 5 août 1986 au tem-
ple de Berne (Suisse) et ont mainte-
nant cinq enfants.

Frère Caussé, qui a fait une lon-
gue carrière dans l’industrie alimen-
taire, a obtenu en 1987 son diplôme
de l’ESSEC, une école de commerce
de Paris. Au moment de son appel,
il était directeur général et membre
du directoire d’une entreprise de
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distribution de produits alimentai-
res aux chaînes de restaurants et 
de supermarchés.

Son amour de la musique remon-
te à l’âge de sept ans, quand il a
commencé à prendre des cours 
de piano. Aujourd’hui, le chant et 
la musique instrumentale remplis-
sent le foyer des Caussé; tous les
membres de la famille jouent du
piano, du violon ou du violoncelle.

« Quand Jésus a choisi ses 
apôtres, explique Elder Caussé, plu-
sieurs d’entre eux étaient pêcheurs
et ont immédiatement laissé leurs
filets pour le suivre. Je vois l’Église
fonctionner de la même manière

aujourd’hui. J’ai le sentiment que
mon appel vient du Seigneur par
l’intermédiaire de son prophète,
Thomas S. Monson. Moi aussi je
vais suivre le Sauveur. » ■
Dominique Lucas, membre de la branche
de Quimper (district de Lorient) est le
rédacteur des pages locales du Liahona
pour l’Europe francophone 

Témoignages d’élus
... locaux 
Propos recueillis par Gérard Joly et
Dominique Lucas 

Beaucoup de membres aiment
s’impliquer dans la vie de la 

collectivité, le plus souvent par 
le biais d’associations, plus rare-
ment par celui d’un mandat d’élu,
comme Roger Le Saux, président 
de la branche de Quimper (district
de Lorient) et de Marcelle Declerck,
membre de la paroisse de Compiègne
(pieu de Paris-Est), récemment élus
au sein d’un conseil municipal.
Témoignages. 

Roger Le Saux, cinquante quatre
ans, père de quatre enfants et mem-
bre de l’Église depuis 1980, est direc-
teur des services de la commune de
Châteauneuf Du Faou (Finistère). Il
raconte : 

« En décembre 2007, alors que 
je relisais le manuel d’instructions
de l’Église, comme nos autorités
nous le conseillent, le passage sui-
vant m’a profondément interpellé :
« Les membres de l’Église sont exhor-
tés à participer sans réserve aux
affaires politiques et gouvernemen-
tales... à être disposés à remplir des
postes publics, par élection et par
nomination dans les gouvernements
aux niveaux local et national »Gérald Caussé

Gérald Caussé, appelé au premier 
collège des soixante-dix, devient la
première Autorité générale française
Par Dominique Lucas 
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(Manuel d’instructions de l’Église,
page 188).

« Quelques jour plus tard j’étais
sollicité par une des têtes de liste

candidate aux élec-
tions municipales
dans notre commune
(Pleyben, Finistère).
Après avoir obtenu 
certaines garanties
quant au programme
et aux valeurs que la
liste défendrait au
cours de la campagne
et, le cas échéant,
une fois élue, après
avoir consulté mon
épouse et interrogé le
Seigneur, j’ai accepté
d’être candidat.

« Bien que dans
notre commune

(moins de 3500 habitants) les 
électeurs puissent panacher les 
listes, ne retenant que les candidats
qu’ils souhaitent, l’intégralité de
notre liste a été élue dès le premier
tour.

« J’ai ensuite été désigné par le
conseil municipal comme adjoint 
au maire chargé des affaires sociales,
poste qui me donne vraiment l’im-
pression de suivre la volonté du
Seigneur, car je sers ma collectivité
et mes semblables, tout en en défen-
dant, si besoin est, un esprit de
morale, d’intégrité et d’intérêt public
auprès de mes collègues du conseil
municipal.

« Par ailleurs, même si ce n’est pas
le but recherché et s’il convient de
ne pas mêler les genres, c’est aussi
l’occasion de faire connaître l’Église
telle qu’elle est réellement, avec des
membres dévoués, honorables tolé-
rants et, espérons le,... sympathiques
et agréables. »

Marcelle Declerck, mère de 
six enfants et membre depuis 
1982, a d’abord commencé par
organiser en 2007 une fête de 
quartier, qui a réuni une quaran-
taine de personnes. Parmi les invi-
tés, il y avait le Maire, qui avait
prêté un grand chapiteau et aidé 
à la préparation. 

Celui-ci a alors proposé à Marcelle
de figurer sur sa liste électorale. C’est
ainsi qu’en mars 2008 elle a été élue
conseillère municipale de la commu-
ne de Jaux (Oise), localité de 2200
habitants. 

« Ce qui m’a motivé, explique
Marcelle, c’est que je voulais servir
les autres et faire connaître les bons
principes de l’Église partout où je
me trouverais, tout en apportant
une bonne influence dans le conseil
municipal. Par exemple, quand 
ils ont vu que je ne buvais pas d’al-
cool lors des « vins d’honneur », 
les jus de fruits ont commencé à
faire leur apparition. J’ai proposé

Roger Le Saux

Marcelle Declerck en compagnie de son mari, Jean-Luc
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également qu’on rende visite 
régulièrement aux personnes 
âgées, pas simplement au moment
des élections. 

« Je m’occupe du SIVOC (Syndicat
Intercommunal à Vocation Culturelle)
au sein duquel je représente ma
commune. Mais je m’abstiens de
participer à des commissions chro-
nophages pour ne pas alourdir mon
emploi du temps. Il faut savoir gérer
son temps et savoir dire non quand
on nous propose des charges trop
lourdes.

« En fait, cette première expérien-
ce au sein d’un conseil municipal ne
va pas durer car je déménage bientôt
à Carhaix, dans le Finistère. Je pré-
vois d’organiser aussi là-bas une fête
de quartier et, qui sait, de reprendre
du service lors des prochaines élec-
tions... à moins que, cette fois, ce 
ne soit mon mari, Jean-Luc, qui le
fasse ! » ■
Gérard Joly, membre de la paroisse de
Compiègne, est le correspondant des pages
locales du pieu de Paris-Est. Dominique
Lucas, membre de la branche de Quimper,
est le rédacteur des pages locales du
Liahona pour l’Europe francophone. 

Communication :
faire connaître 
les bienfaits de 
la Soirée Familiale 
à nos amis 
Par Dominique et Françoise Calmels 

Nous sommes tous d’accord : 
les familles vont mal, les couples

explosent, les enfants rejettent l’au-
torité, il n’y a plus de repères, la
morale disparaît, la multiplication des
nouveaux outils de communication

(portable, SMS, e.mail, MSN...)
aggrave l’isolement au sein des
foyers... 

Inutile d’en rajouter. Posons-
nous plutôt la question : existe-t-il
un antidote efficace à ces maux, un
programme de l’Évangile dont nous
pourrions facilement parler autour
de nous ? 

Vous avez trouvé ? La Soirée

Familiale, bien sûr !
En parlant à nos amis de la 

Soirée Familiale et de ses objectifs 
– réunir la famille, susciter le
respect et la confiance entre les
membres de la famille, gérer l’orga-
nisation familiale, s’amuser et pas-
ser de bons moments ensemble, 
se tourner vers les autres, prendre
des décisions ensemble, écouter
chacun, partager les soucis – nous
leur montrons comment l’Évangile
est une bénédiction pour notre
famille. Nous pouvons leur faire
part de notre expérience : il est 
toujours plus facile de parler de 
ce que l’on vit. 

En fait, parler de la Soirée
Familiale est quelque chose 
que nous pouvons faire naturelle-
ment et dans de nombreuses 
circonstances. 

N’hésitons donc pas à présenter
ce programme comme le remède 
à bien des maux de notre société.
Non seulement personne ne nous
contredira mais, qui sait, peut-être
ferons-nous des émules !

Vous voyez, communiquer sur 
l’Église, ce n’est pas si difficile ! ■

Dominique et Françoise Calmels sont
membres de la paroisse de Pontault-
Combault (pieu de Paris-Est) et,
respectivement, directeur national 
de la Communication et responsable 
des médias 

La leçon du papillon 
Anonyme 

Un jour, apparut un petit trou
dans un cocon, duquel un

papillon essayait de s’extraire. Un
homme qui passait par là se mit 
à observer la scène. Après un long
moment, le trou ne s’était pas agran-
di et le papillon, épuisé, semblait
avoir renoncé à lutter. 

Alors l’homme décida d’aider 
le papillon : il prit un canif et 
ouvrit le cocon. Le papillon sortit
aussitôt, mais son corps était 
maigre et engourdi et ses ailes 
peu développées bougeaient à
peine. 

L’homme continua à observer,
pensant que, d’un moment à l’autre,
les ailes du papillon se déploieraient
et seraient capables de supporter le
corps du papillon pour qu’il prenne
son envol. 

Il n’en fut rien. Le papillon passa
le reste de son existence à se traîner
par terre avec son maigre corps et
ses ailes rabougries. Jamais il ne put
voler. 

Ce que l’homme dans son désir
d’aider n’avait pas compris, c’est 
que le passage par le trou étroit du
cocon était l’effort nécessaire pour
que le papillon puisse transmettre 
le liquide de son corps à ses ailes
de manière à pouvoir voler. C’était
le moule à travers lequel la vie le
faisait passer pour qu’il puisse gran-
dir et se développer. 

Parfois, l’effort est exactement 
ce dont nous avons besoin dans
notre vie. Si l’on nous permettait 
de vivre notre vie sans rencontrer
d’obstacles, nous serions limités.
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auprès de votre bibliothécaire de
paroisse/branche), soit en établis-
sant une demande sur papier libre
que vous adresserez (ou demande-
rez au bibliothécaire d’adresser) par
courrier à : 

Service des Magazines 
(Gérard Cadet)
1, Avenue du Mont Blanc
01710 Thoiry
(04 50 20 50 58) 

Joignez un chèque du montant
correspondant (ou les références
figurant sur la carte bancaire, avec
date d’expiration). L’abonnement
prend effet deux mois après la date
de souscription, et ce, pour une
année de date à date. 

Vous pouvez également profiter
de la période officielle de renouvelle-
ment des abonnements aux magazi-
nes dans les unités (octobre) pour
vous abonner auprès de votre
bibliothécaire.

Cordialement ■

Entendre et voir 
la Conférence
générale sur
l’Internet 

Pour entendre et voir simultané-
ment les sessions de la

Conférence Générale sur l’Internet : 
• http://www.lds.org/

conference/sessions/display/
0,5239,89-6-854,00.html : version
audio française

• http://www.byu.tv : version 
visio (pour ne pas entendre le son
en anglais, réduire le son à zéro) ■

Nous ne pourrions pas être aussi
forts que nous le sommes. Nous ne
pourrions jamais voler. 

J’ai demandé la force ... et Dieu
m’a donné les difficultés pour me
rendre fort.

J’ai demandé la sagesse ... et 
Dieu m’a donné des problèmes 
à résoudre.

J’ai demandé la prospérité ... 
Dieu m’a donné un cerveau et des
muscles pour travailler.

J’ai demandé de pouvoir voler ...
et Dieu m’a donné des obstacles à
surmonter.

J’ai demandé l’amour ... et Dieu
m’a donné des gens à aider dans
leurs problèmes.

J’ai demandé des faveurs ... et
Dieu m’a donné des possibilités. 

Je n’ai rien reçu de ce que j’ai
demandé ... mais j’ai reçu tout ce
dont j’avais besoin. ■

Message de 
la rédaction

Nous recherchons des récits
d’expériences missionnaires

édifiantes. Si vous avez vécu de tel-
les expériences ou si vous connaissez
des personnes dans ce cas, nous vous
invitons à nous en faire part via vos
correspondants : 
• District de Caen :

Pascale Belliard 
pascale.belliard@gmail.com

• District de Lorient : 
Danièle Colliot 
dcolliot@numericable.fr

• Pieu d’Angers :
Danielle Marie 
almar72@hotmail.com

• Pieu de Bordeaux :
Mathilde Yonnet
mathou48@msn.com

• Pieu de Bruxelles :
Claude Bernard
claudebernard@skynet.be

• Pieu de Genève :
Monique Mueller 
moniquemueller@mac.com

• Pieu de Lausanne : 
Annelyse Ruppen 
annelyse.ruppen@bluewin.ch

• Pieu de Lille :
Anne-Sophie Devinck 
asdevinck59@aol.com

• Pieu de Lyon : 
Dennis Gioffredo 
dennis.gioffredo@numericable.fr

• Pieu de Nancy :
Rémi Mangeat 
rmangeat@free.fr

• Pieu de Paris : 
Matthieu Hauser 
matthieu.hauser@club-internet.fr

• Pieu de Paris-Est : 
Gérard Joly 
gerardjoly@neuf.fr
Nous vous invitons à consulter

régulièrement le site Internet français
de l’Église : http://www.eglisedejesus
christ.fr/, où vous trouverez un grand
nombre de renseignements sur l’ac-
tualité de l’Église dans le monde, l’his-
toire familiale, les horaires et adres-
ses des lieux de culte, les contacts
médias, les « Mains Serviables », l’ac-
tion humanitaire de l’Église, etc. et,
depuis le mois de juillet 2008,
les pages locales (dans l’édition
mensuelle du Liahona en ligne). 

Nous vous rappelons que vous
pouvez à tout moment vous abon-
ner (ou abonner quelqu’un d’autre)
au Liahona, soit en remplissant
un bulletin d’inscription (à retirer


